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pire de ce sentiment, j'ai commencé Par monter
très peu m garde, et j'ai fini Par ne plus la NOUVELLES ETRANGERES:
monter du tout.

-. Ahn. jecomprends;iors il en est résulté .. - Ces jours derniers, la reine Victoire et le

-Une garde hors de tour, puis vingt-quatre prince Albert ont visité l'ile du Guernesety, et

heures de prison, puis quarante-huit, puis soi- ont joui, des hauteurs du fort George, de la vue

xante-douze, puis huit jounr. C'est en matière des lies du canal et de la côte de France jusqu'au

de conseil de discipline surtout, mos cher, que cap de La Hogîte.
les intérêts cumulés doublent promptement le - L'escaldreconmmadilée par l'amiral prince
capital. d

cpAlors, vouaveété prendre votre ordre de Joinville, partie d'Augusta en Sicile le 13
< l'o, vous avez preh s soi, a p é la journée du 15 au miomiilage de

d'écrou, et vous avez fait vos huit jou' ruees" Messine, et a assisté à la brillante fête de la Vo-
Fossés Saint-Victor I ra qu'on y célèbre annuellement le jour de

-Pas dutout; j'ai été prendre mon passeport ,Assomption. Cette fête allégorique a été sui-
e A ije ets art nvie d'un niagnifique feu d'artifice et d'un bal

- Axcelle nsceolenallez voir. je vi-9,uxqiiels out assisté la plupart des officiers de

sitai Génes, Turin, Rite, la Calabre, la Sicile, .cadre.
osn peu l'Afrique, beaucoup l'Archipel ; je restai - Il parait que l'Autriche est décidée à sui-

us an <ehors, et quand je revins... vre le mnomvement général d'opposition qu'ont

- On vous avait oublié. provoqué en Allemagne les projets du roide Da-

-Allons donc 1 on voit bien, mon cher ami, nemarck sur les duchés de Holstein et de Sch-

que vous ie savez pas ce que c'est qu'une me- fleswig. Du moins les journaux allemands an-

moire de sergent-major à qui l'un n'a pas den- noncent-ils que les instructinus données par M.

thé la permission de s'absenter le Paris ; le mien de Metternicli à M. de Nlunch-lellinglmassen,
s'était souvenu, au contraire, -il avait fait les président de la diète germanique, sont rédigées
choses en grand: quand je revins, je jouissais dans ce seas.
d'un avenir de quarante-huit joursde prison, ou - On écrit des frontières de la Gallicie que,
ci vous l'aimez nieux, le onze cent ciuquante le 16 nrt les aysans des environs dut Wolga
deux heures de captivité. Venez me parler eenuitzasansen s p.rnssaire jui,
maintenant île Silvio Pellico oiu du prisonnier et dle Der Ntzal amenés par u n émissaire jui ,

de Chillon ' ont pris d'assaut le chteau de Wolga, qu'ils ont

-Comment, de quarante-huit jours ! mais je dévasté de font en comble.

croyais ue es conseils de discipline nie pwu- Des onupes ont immédiatement été envoyées
cryi qug o onel I tiiliete jui- stuc les lieux ;a àleur aîmpproche, la bande, qui se

vaient pas infliger pltus de quinze ou vingt jours *esi de 200 avprns, 'est delqs e
de prisu. d6 n MrrP p.ca, se.st diser, .

-Attrendez-uore, il y avait n peu ride tout : i26d'entreeux ont été arrètés.

il y avait du conseil de discipline, il y avait I- 1-e chevalier de Boueneff a eu l'honneur le
la police correctionnelle ; on avait istéile pro- présenter au pape, le 17 août, les lettres qui

osé de mener l rhgse jusqu'en cour d'assies.i l'accréditentc do nouveau auprès du Saint.Siége
S'stais en traits de perdre tout doucement tes ceInmme envoyé extraordinaire et ministre lîléni-
droits mIe citoyens, Je n'aurais plus eu la fam-ul- uptentinire de l'empereur de Russie.
té mie nomme r nimairu ni li,iut ; coiilireniez-1 ,
vos ians quel dlésesIoirjo serais tomNé i ue -- gr Viate, nonce u Snint-Père près le

chose pareille m'était arrivée h Je n'étais pluis ae inet nutrichien, a reçu ie Rone I'ordre dl"se

représenté ii dans mtn arronduiseent, ni dan ranire a uteau le Konigswarth, en Bol-

la clianbre. J'étendnis les mnains rira M. ler- m, supîrés du rince le Metternich. On attri-

ger, et il passait As nue voir ; j'élevais la nuvoix in ce déplacenent à in grave umtif politique
veri M. de Fulchiironm, etil passait sins nmen- concernant la situation île l'Italie.

tendru ; tatuiis que moi je 'onuuitnuis de voir, .. - La Gzette du irnplon, du 26août, an-
Berger et d'entendreM 1. dle Fm.chirn ; la réni- nonce que S. S. Pie IX a donné lui-môme atx
procimé était brisée, l'équilibre était rompu, et il régimneus suisses l'assurance qu'il n'était nulle-
ne nie restait plus quanie inre nille le la nient question de les licencier; car le licencie-
Trappe et à répéter à tous ceux queje remmcu- tuent n'est demand é que par la partie la plus
trais: Frère il faut mourir. leureuientj'ar- turbulante de la Romtgne.
rivai à temps, je eclaini mes droits île citoyen,
et on me les rendit, accompagnés dlieqîuîarante- -- Grâce à ela médiation d'un haut pernsonna-
huit jours de prison, conime j'ai l'honneur de go, le séquestre mis en Gallicie sur les biens de
vous le dire. ln princesse Czarturiska aurait été levé, moyen-

C'étaient ces quaranle-huuitjjours auxquels je naut engagement écrit, de la part du prince, de
faisais allusion, lnque je disais à Iluioou : s'aiitenir Is toute intervention dans les affaires

-Soyez tranquille, mon cher ami, uamnd j'irai de Pologne.
en prison,je vous ferai vitre éra-comique. - En acceptant in démission dii due de Srh-

-Bien sri deunailaitiNuiotuu.l'lossm-iriebemgAimsebug oi
-Parole d'honneur !
-Mais quand irez-vous en prinon 7 me commandant militaire des duchés, le roi lui a

-Ah ! dame, le plus tari possible; vous c'nervr, à titre île pension, ses appîintemens

comprenez qu'on ne passe lias à 'état ie Lamiuie à20.000 rixlalers de banque (55,000 fr.) Par
ou du baron du Trenck sans oc faire Prier un a'
Pou. dOn annonce que le beau-père de S. M., le

-Vois ôtes poursuivi suacis doute 1 landgrave Guillamumoe de Iesse-Caunel, gouver-

-Comuime um daimt. 'nour de Copenhague, est léfinuiti veinent nomm

-Conmment faites-vous pour échapper aux gouverneur et généralissime des duchés.

municipiaux 1 Asasni.r. DES .tuRE-fcîtA NG.mTEs A
-,e fais conme Denis, je lais rommne Tibère, PARuIS.-Le 27 amût, à iutit heures ius soir, l'as-

je fais cosmite Cromwell, je fais comoe les t- ecimation parisienne pour la liberté des échanges
rains ns et à lsitre, je ie courlie jatuais deux o tenus sa première sance pulique dans la salle1
nuits de suite dans la ième chambre. Je manoelotersquiit, où s ae sont trouvées réuuis Plus iei
mélange des sortie.s par des a nriunoir's, ima entrées mlouze eepums persones.
par des tmlles, ira fuites par des IleiMres. J' La rôunion été présidle par M- le duc d'

1Ian-
fais ine rente île iilletsl îe sîpecnlea à Iuesvoi- rourt, paire de France ; o a uremanué parmi les
sis pour avoir le droit de transit chez eux, je nuemibres de la commission provisoire, comnposant
iaHseau milieu de leurs amllurs, le eurs allurs le bureau : 5h5M. Aijisoui errim, A. C. Re-
ie leurs scèis de imille, en leur iisant, coiinuit" nouarnh, pairs de France ; Blanqui, Léon Faut-
loti César de Bazan : Ne v<uas dérangez PaS, chier, députés ; Clu. Dunoyer, nuenmure de l'in-
c'est moi. Ins saimit habitués à cela: je Coi stitit ; hlorace Say, mueumbre i comseil gôfnéral
mence à m'y habituer, <oi, et tout va à fimer- de la Seie ; Frédrick BIastiat, umembre ul
veille. conseil générni des Landes, secrétaire ; hichel

lPuis je luIi demandais des nouvelles tes meux Chevalier, prnofeneur au collige ie France ;
reines, île l'homme à la carnhinme, de la nar- Garnier, prolfesseur d'économie à l'école de coi-
quise d'Amtaëigui, c'est-à-dire ie toutes ces iiierce ;Deniire, pridileniit dtuconseil îles prui-
charmantes fantaisies écloses dalis son cerveat l' iouinime ; Paillotet, vice-présilent lfi iaèuie
de poète, et qlui S'en élençaient légères, sntes, ecmnseil ; leupin, prud'homme ouvrier horloger :
colores comume ceschînromantes danseuses an- Ri:lei, fabricant de bronzes, anciel juge au tri-
tiques qu'on a retrouvées à Ilerculanumîu et i nni< le commerce ;D. Pontonié, mmin ion.
Pompmiu1iia. nfaire en articles le 1aris.

Et quand fnoîu. nous lquittions, je i'eiu allais M. le due dilardcourt, en sa qualité ic pré-
avec tune voix mcystérieuse, qui chantait au de- sideit, a ouvert la séanuce pnar un discouurs inis
dans dli lmoi-même .omme chante un uiseau lequel il s'est a piiué à définir le but de l'assu-
caché dans un buisson do leurs. ciationi.

Un jour nous nous rencontr&smes, nous rai- | déclare que l'isociation pour la liberté des
snies comste d'habitude. Il gîte fit la même écim hasne m ceste pas à la suociété le droit1
demande, je lui fis la nièime promesse. Je lui ''ablir, sur . inrchan.ems qui passent lai
demandai où il eut était de ses ira vaux mîélo- fronti ru' mdt'.s ta xes dosaiiéicŽa <uixèdonses comu-
diques. mune, pouru qu'elles soient ditermièées par

-Eeoutez, dit-il, je n'ni mas le temps le la sImmlcioidrntion us besois du trésor.
causer de totut cela mainteurnit, mais j'irai pro- dsu ctùt que la taxe, erdnmt son carat&ea
bablemient vous chanter quelque clise de nlou- la. a sc 1pour but lie repousser le produit étran-a
veau demain îmtin. ger,am nuétrimet du lise lui-uuèmme, afin d'ex-a

-Vriment1 hunsser le prix du produit national similaire, et
- Oui.-t ierançonner ainsi la communauté at profit't l'une
- Dans lequel (le vos douze palais serez- classe ; dès cet instant la protection se iunni-

vous ? feste, et -'est là le primuuipe que 'association ns-1
- Dans celi de la rue Bleue. pire à effacer complètement e unas loi.s.
- Prévenez Louis, alors. De ce que l'association poursuit la destruction
Louis était mon Grim<nail complte <u régime protecteur, il ne s'enritpas.n
- Je préviendrai Loui. qu'elle demandle qu'une telle refurme s'acomp;lis-a
Et noue .nous quittàmes, se en in jour, et sorte d'un seul scrutin. Desa

précautions sont commandées par la prudence.
ALxmntZ Dc:xAS. Ces détnii t'exéction appartieniment ait pou-

voir le l'état; la mtissioede l'association est dea

(Àde. s lier.)pro 4uger, de populariser le principe.
unnt su moyens qu'elle entend mettre enj

nuvre,jamais elle ne les cherchera ailleurs que1
dans les voies consutitutionneles et légales. 9

Enfma, l'nsociation se place en dekuotr île tos4
les prtis politiques. Elle ne ce met nu service,
d'aune indutric, d'aucunee classe, d'aucunea
puirtion du territoire. Elle embrasse la caie le
l'iuért ;énéal, qui se confond partout et socsw

tous les aspects avec celle du public consomma-
tee.

Telle est la substance du discours de M. le
duc d'Harcourt.

Après lui, ont parlé dans le mme sens. MM.
Léon Faucher, le Riglet, fabriquant de bronzes,
et Blanqui, professeur d'économie Politique, le
nouveau député île la Gironde.

Comnme l'assiciatios Imbordelaise, l'asmiciation
parisienne a ouvert immédiatement une omiscrili-
tian pour subvenir à ses dépenses.

- Le rai et la reine de Suède, qui se trou-
vent actuellement à Krageriolin, en Scanie,
viennent d'âtre atteintsi eimultiaénment de ls rou-
geole.

-Ibrahlim-Pacha est arrivé à Alexandrie le
S aitnmatia par le vapeur li'renger, que ! geou-
verneument anglais avait lis à sa disposition.
Quelques minutes airés que ce bâtiment eût

jeté l'ancre, le fils du pacll al'E'ypte adéiarqué
au bruit du canon et aux vivat des mavires de
guerre pavoism"!.

Aissittut le corps diploinatigie a ôté le félici-
ter me son heureuse arivée, ams que les prin-
cipaux notables de la ville. Il touchait la main
à tois avec cordialité, et était le prenier à temoi-
gîmer son contettement de revoir tOut le monîde
en iome santé.

Ibrlîmini a pris les renes ulit gouvernementet
attenlait à iAlexandrie soit père qlui dlevait être
le retour île Coiistaninopmle vers le 20 août, à
moins qu'il ne fût retenu plus long-teis par Sa
Haittese. On faisait le grams préparatife à
Alexandrie pour rèlélrer ont etour.

Le séjour ii vieux pacha à Constantimople
n'aura ittert aucun incident rmarquile. Sa
belle-tille a donné le ti août un grad ieje'tîner
aiulîel ont été invitées Mies Bourquentcy et
Ivellesley.

-Voici en eiquels termes Ibrahim a raconté à
soi frère Saïd-Pacha s:i visite à laitchambres ls

nuumnes, à Lonmdres: : C'est une grande salle
dans laquelle j'ai vît des iimmbiiires emlorummi,
d'autres ronflan, pendant que d'auttres discu-
tient " Qu'a-t-il pu lui dire ie imos légisi.-
teurs 

-La nouvelle la plus importante qlui arrive ie
I nuie, souie la date di 10 juillet, est qu'un am-

bassadeu itir dlit shah de Perse serait arrive à Ca-
boul pour entiraner Dl)tii-Mimimtnimied dans une
alianuce hoctile aux Anglais, mais que se sug-
gestions n'aurnient pas ôté écoutés.

A Lahore, le visir Lall-Sinlt se souteiait tot-
jours ait pouvoir, gràce à la présentce île troupiles
nnrlais'es ; mais ion creyait que sa chtte suivrait
île près l'évacuntiontii royaume par ces troupes.
Aussi n'eu sollicitait-il ias le renvoi. Nlmuis une
demnude à cette fin a été, dit-on, faite par la
reine-mère après une discussion avec loagent
atîglatis.

Le choléra sévissait dans le Scinde. Les 15,
16 et 17 juin, 2.55 Européens étaient tuumrti île
cette Cpidiuie ; les naturels mouraient par cen-
tainles.

RtoME.

L'enthousiasîc mqu'inspirenît les grandes qun-
litée mie S. S. Pie IX et les premiers actes de
son règne est to'jours aussi vif auis miversel
dans ses états. Qiui mn'en est pas témoin e sau-
rait s'en former une idée, écrit-on à ii journal.

Il Loin i'amener île sanglanîte collisimns, coni.
tîm l'ont prétendu certaine. feuilles, les manuiles-
tations de la joie pIiuliuiie omît 1rapproché et
réuni dans i icommun sentiment d'amour et de
reciinissance <'s partis lis plus hostil.s. On
se irese lesi mains, on fraternise rvec une cor-
dine eulîusion, vi répétapnt ces touchantes Imoles:
"I Nous ne firmons plus qu'une famille nous
a sommes toua les enfans d'un seul père, lui
est l'auguste et bien-aimé soulýriii Pie IX."

i Voici deux mois qlue le Saint-Père est sur le
traie pontificial: ch bien ! depuis cette leurlux
événement il ne s'est pas commis unu seul délit
dans Roime. Quelques rixes ont eu lieu, coumue
il arrive habituellement dans les calamrets; niais
il a sili à quelques témoins de tes scènes de
désordre de crier: Viee Pie IX! pour calmer
ces cMlres ardentes: on jette les couteaux et
l'on a'embrasse.

l Tout ce qui se passe sous n[os yeux porte le
cachet imanifeste de la divine Provideure. Que
Dieu nuts conserve dans cet heureux état de
calme, mie joie, d'union et de profonde conince !
Que Dieudotine ie longs jours à notre atiguîste
souverain ! c'est le viel qie ornient tous les
coeurs, c'est le cri qui s'é'chîapie de tomtIes les
houmîcles quaid le Saint-Père se montre en public.
La plus légère altôrtion: utir son visage excite
de véritbilles angoisses. a 'Très-Saiint-Père, s'ô-
crient quelquefois les femimes du peuple, gid
il passe, oh ! nyez buien soin de votre saté I
Sauto Pudre, abbiatcevi cura della salute."

" Les audiences publiques île ciaque jeudi,
les audiences particulières de tous les jours pen-
dant cinq à six heures, les graves etnbreuues
n iires de l'état et le l'église, sont autanît d'oc-
cupmations qui puuiseraiient une sant î moins ro-
luste que celle de Pie IX: il n'est pas étonnant
qu'il en ressente parfmis un peu de listigue.

aa Son immense charité poumr les mnalheureux
et les pauvres excite l'attendrissement et l'admi-
ration île tout le monde. On soit qu'un de ses
premiiers actes, à peine monté sur le trôle, a été
de déivrer un grand nombre de prisonmiers pour
dettes. Il continue chaque jour, avec une géné-
rosité inépuisable, cette belle ouvre ie miséri-
coule. Du reste, ce qu'il fait aujourd'hui sur la
chaire mie Saint-Pierre, il le pratiquait déjà lors-
qu'il était sur le siége d'Imola. Il lui arrivait
souvent de donner jusqu'à son dernier sou. Un
jour môme qu'il ne lui restait pas la plus mince
pièce de monnaie, uno pauvre femme se pré-
sente et lui demanda l'aumône. No cachant plus
que lui donner, le saint évéque aperçoit un cou-
vert <'argent sur la table: •t Prenez le dit-il, à
cette pauvre fenmte, allez-le mettre i Mont-'-
Pitié ; je le retirerai quand j'murati de I'argent.
Soi valet de chambre, qui n'était ms dans le

1secret de cette admirable charité, après d'inuti-
les recherches, iît obligé d'annoncer à son mai-
tre qu'un couvert avait été volé t le vénérable
cardinal se contenta le sourire. "

- Nots apprenons d'Atiènen que le chef du
cabinet gre a proumis à lat chambre des dépués
un projet de loi portant ue lea ca21 de l'excé-
dant dle li rentu sur la dépense pour l'exercice
181. seront affectés aux paietment mde la dette

coitractêe par la Grce envers la Gruxde-Bre-
tagneet la Risgsie.

- Suivant les dernières nouvelles de Batavia,
les prépaiatifs de l'expédition cotre l'île mie
1Bali cuntinteCienît toumjîmurs. Des trupmhmms hollan-
daises avaient déjà été embarquées à bord de
plusieurs igmiîres et lbateaux à vapeur. Le sel-
tai inmldène de Saimtanap avait fourni un con-
tinmgutît de quelques cents lsogmties. Le gouver-
neur-général n quitté Ilatavi' le 23 jmn pourse
rapprocher dui theàtre de la guerre.

- Des terrains situés à Toplana, petit vil-
lage au% environs île Constatitinople, viennent
d'être concédés aux trappistes par le gouverne-
ment turc, afm d'y établir tte ferme-modèle.
Deux frères de la Trappe dont partis potur visiter
les lieux et prendre les dispsitions iécessaires
à la fondation de ce mouvel établissement.

- Santander (Esjmagne) a été, le 17 août, le
théâtre des plus tristes scènes. C'était jour de
coures de taureaux. Un de ces deriîeta s'eut
écha ppé du cirque et a été tué à coups de futil
dans les rues. P'oir ce fait, dont la quadrilla
n'était pas coupable, on a mis en état d'arres-
tation le Chiclanero, faîsmeguse espdu, et an trou-
pe lie picaduores et de hamîderiîeres. Mais la
futile s'est renduel evant la prison et a rélame
à grands cris la délivrance de es ièros favorii.
Le commandant général, arrivé aisitôt avec
des trouiipes, a lsd tirer sur la foule, ;iis nucune
somimtion. Il>y a eu aieux morts et ite duu-
zaitie ide blessés.

-Suivani un jouril judicimin. l'lie St-Eis-
tacie niuîrnit été litmldi, le theitre d'une raie
étrainme. Un négociant <itd quartier Aloitinartre
n'y il:mriait ; il nvit mécu'nver une felme qu'il
avait dliex lois renduei tmre. Ses projets
étaient parvenus à la cormnaissancc de la piivre
déloissée. Elle prit ses deux enfaus par In
main, et s'étant avancée hardiment au pie de
l'autel, tii étaient agenouillés les nouveanx
époux, elleslepmmussa vers la nmariée en diant
' Malaiie, voici votre dot !"

On ne sairait peindre la stupéfsction der as-
nistais en présence d'une telle scène ; le suiær

,et le bedeau entraitnèrentitla feiine et les deux
enfans qui jetaient des cris déchirans ; aprs
quoi. la ttmsse s'acheva tranquillement au milieu
le l'émotion générale.

-Un chapelier le la rite Vivienne, le sieur..,
nyant été surpîris un matin, rite Montmrtre,en
conversation criminelle avec une femmine riée,
a été tié par l'époux le cette nîallhemreuse.

-En proie ilepitis plusieutrs aunnées à time tn-
midie noire, Mume IPerrot, épouse d'un notaire île

Nnney, s'est donné la mort en se tirant atm cnur
titi coui le itlt. A la vume le' ce corps ina-
trimé, smi infortuneé mri n aéprouvé titi tel pn-
roxisime de doileur, qum'il en a subitement perdu
la raismn, et s'et égaleient suiridé.

- A Sanrunion, uise jeune fille de 13 ilans. Ci-
roliî ineimler. ayant été retenue à l'école aèpr-
se'scompnis, lance qu'elle nesavait pas ses
leços, est pam'rvenue s'éc per, et a été m
jeter dans lia Saurre, d'où l'oni 'a retiré qu'un enu-
davre.

- Lundi dernier, le chemin de fer d'Orlénns
a été Il. théatre d'nî Suiride. [En jîeune hmmnu uie
de Vingt-cinq ans, qui lhaibitait Cievilly depuis
quelques moiu', avait pas. une partie de la nuit
au nolbret. Le lendemannin n tiiiî il se rend à la
station, lu tète encore uii peu échaiflée par les
fumées du vin. En attendant le passage du
convoi, il s'ssied sur le revers dl'un fo..é, et
écrit sur son portefeuille ses odieuxt à la vie et
ia mère ; puis, profitotnt diu monent Omi le can-
tonnier faisait les "signaux d'usge ami convoi de
messageries qui n'avançait avec rapiditi., il pé.
nèt re minas l'enceinte du chemin. et se précipiîe
au-devanî le la locomotive. Le rorim de ce
malheureux, heurté par le thase-pierre, fut eni-
porté, avec la rapité de l'éclair, jisqu'à une
distance de près le quarnntie pas, et qund on
s'aperçut de cette catamstrople, rapide comme la
pensée, le corps mutilé était gisanit sr In voie.
La tète, les bras et les jambe lrisés, les chairp
réduites en lambeaux sanglans, offroienVt u i af-
freux mectaclr et cependant l'infoitiné respi-
rait encore. Il succomba at bout d'uine demi-
heure, satis avoir repris connaissince.

ii fait dgne de renrique, c'est la proportion
considéraMle îe suicides ronsoimmtés au Te% ci
des chemins de fer. Nous rivoirs déjà cette ai-
née enregistré on tsuicide de ce genre, et des
fais irnaloguîes et été également siginalés dans
les journaux d'Allemagne et d'Angleierre.

(Journ. du Loiret.)

- Le sieur Badinent, patissier, à Soissotîs,
était parti vendredi derier, pour la pêche. Sur
le bord e l'est, il crut tout à coup entendre
une voix qui lui disait ; Tu te pendras, tt te
pendrass! Tuirmeité par cette voix, qui ne ces-
sait de de retentir à ses oreilles, il revient chez
lui et fit part à sa femme de ce qui venait de lui
arriver. Celle-ci retourna avec lui à la rivière,
et voulut lui faire comprendru que cette voix
n'avait rieni de réel que dans sot imagination ;
mais le sieur Dodmetit n'en persista pa moins à

prétendre qu'il l'entendait toujours. A leur re-
tour, la femme DodmInt, effrayée de l'état de
sen mari, courut chercher une de ses soeurs le-

ieurant dans le mnme quartier. Quelques mi-
nutes s'étaient à peine écoulées, qu'elle trouva,
en rentrant, son mari pendu sous son hangar.

28B

BOTANIQUE.
fi.13

L'ARCiITECTUl LIf.E A L iOTAXQtg.

Acanthus molhs.
Acanthe sans épines.
)ilynamie atiguOsperrie. L."
Acathdiudes.

(Ju'sien).

Nous avons avancé dans un des Nos. de la
Revue CaLdienne, art. botaiique, que l'éîad5
dlf cette science entraine ceux qui s'y livt
dans une foule le cnitinissalre. ; nous iionitre.
treronsîî auijnurd'lhui que l'architeture se trouve
liée à cette belle partie de Il'hisoire nturelle
qu'elle lui do't des découvertes imîportanIega
qu'enle nous fîrce en' quelque sorteà prendre5a
moins des notions élémni nitores de cet art qui
nous apprend à bâtir suivant des prportieon it
des règles déterminées de sorte que chaque édi.
lice dit tmm.:es lei pe. f*etiois tedont ma destination
I.- rend susceitible.

Ainsi quamd nous étudions I'Slcante, nu,
app -enns lue cette p)ante et originaire d'iîalie
qu'elle croit dans les lieux humides et pierreu,
des provinces nméridiotnales de celtecontr
qtu'elle se u itiplie par le almyen le rejetionîs qe
l'on gilet dans une terre grasse, quese racinessant

'ini, chmevole, n.re en elWors, binneaslm
en' dedmlamns, qu'elles oIusent <lime tge de nhan.
teur le deux condées, droite simple, tm mninée
par ti iépi chargé d'inie belle suite de feu,,
d'u11n seule pièce, irrégulières, de cutleirje
chair, et qui ligissent par derrière en maaniue
l'amgeau, que chaque lieur est garnie deJirar.

tées décuîmpées et épiemisesmîm, que soni fruit ils
fonrmne d'un gland, et contient dans deux lope
leus meim±nre, ruuissattîs et :a:mplati.s, qu'elle
est linla classe des lilaites à qulnte t'tamine
irnégiua et à fi uit capsulbire. la flemîr n'a
qu'une lèvre ra battue, ilivi-ée eni trois ouit quatre
demipurme, et le ca:ie formii . six feuilles
aneimm cs deux à deux. S< femijil sont
à rase terre ; de la lomngeur d'une ciumdée et lar
gs d'tiun emalmnîm, uimolles é.issee, gmlircs, d'un
vert fegîcé, siimliemsusl, lun pe ciréiaesut sans

Noues. Nous alipremmuis encore qugme Ie limtilles
île cette planîte <ont paru si lieUes .qu'în Irs
clhoisims pour modèle d'ornegment en arciterture,
que Callimaque architet miCorinthle, imncen.
teur diei chapiteau morimnthminimîg, icpi ceenice à:a
vuse de la plante ule ui drm's. Elle
environnait unt ipaier pilata 1Sur le toeauas
l'unge jeune Corinthienime, e pader etait enu.
vert Par une tuile qi rcurl les femimîl,
leur faisait prendre le contour des viuts, ain,i
l'art à puisé dalneim i ln e la imiure es
plus beaux ornîcgmemmets. Malintenant Ilétuling
en botanique, qui nm'm aueune nolion d'arcir.
ture, se demandera, ('il ne veutI ln r mlégèe.

uent Sur les chme..) re m(ule c'eat <qu'um lmîi.
tuaum, i <ceqIge c'est que i'<'rdre Corinthien, et ce
que l'onî entend par <iue volute. Il sera die
néceesiló dîle recourir à quelqu'ouviage eémimen-
taire d'mirchLitem'cture Impour ntover mes dléfiiitionn,
et qui suit, si un taletît aiCaché, me itviendra lu
a la suite e cette étudeà lémeire, (il lêdve.
lopper et à mettre anu jour mnamiriste remina.
quable l N'avoins nlias pas déjà pami nous is
jeuies artistes îdont les talemils en cge .nre oe
f<mt remarquerr ians une des bâmisses mie cete
ville, pourquoi méggris n<mm les m .yeni île
les tlre grlm:r et il tipli.r ces talents goîeî l'ê
tiranger est i urpms de vuer chezi mm!

Qeiu -s maiteurs i rétiîleni qme la vue d'es
P<ist:l, l apum oinier l'idée dl'mei mcoloinine. En
effet i piitiIl est coimmpoisé de itmis partie, <e
omre, Ild style et dui sigimrlîte, l'vamre ré pond

. lt Le de lin mmolonnme, le style aifi ete
stigmaiitit ami t /mpiteau.

La botaniile, encore une fois, ne epeut denc
que mois proicirer ie tres grainds ava ntaige
elle fortiierm et augimgminern les immonnaical
des gemne imistritits et en procurera a eux qui
nl'ont pas l'avantage J'en avoir. D....
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PROGRES fD L'EDUCATION ET DE

L'INDUSTRIE.

r Si Iétai paliiue du Canida est loin d'offrir la
nrind sti un aux amis du ays, les efforts
qui sont faits dîtais uni grand nombre de localités

pour réveiller Pattention publique sur l'Emlincation
et les emntreprises aidstrelles doivent nonsrefOir.
Une noble émulaion setllm!oi'tro empré d quel-
qiues comtés. île queilquca village.'s, qui voyant les'
prngrès île Mntréal, ot voulu aussi s'engager

dans la mîme voie et tm'nt cru pouvoir le farsi
qu'en enccurageanst l'éducation et l'industrie, cei
deu, grands pouvoirs mies temps modernes.

Toutes les malveillantes menées dis dieignoilr
seront infructueuses, et ne pourront arrêtér le mou
veiment qui se propage du centre à la circonférence
Les maisons d'éducation et les écolesse multipliCDt
sur tous les poiiits du pays; les Sociétes d'Agn-
culture se fornent ; des entreprises d'indntrne
s'établissent. Honneur aux localités, qui entrent
les premieres dans la voie du progrès ! Honney
aus: bou citoyens qui Se incitent a lattedu meu-
vemgent, et à ceux qui s'engagent dans les dié
rentes carrières immndustrielles qui doivent êitre.5

tutiles et Fi profitables au pays.
C'et iour nous une tâeh'e agréable de suivre.h


